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École de cirque

Théo : Bordel, j’suis encore à la bourre, ça craint ! J’aurai beau 

sprinter jusqu’à la maison des jeunes, j’y arriverai jamais. Il fait 

iech Adam à jamais lâcher l’affaire, à chaque fois c’est pareil. Il 

voulait que j’reste jouer au foot mais moi j’dois aller au cirque le 

jeudi soir, j’peux pas rester au stade. Et puis j’kiffe le cirque en 

vrai, on peut faire des trucs de ouf sur les ballons, les anneaux 

ou les trapèzes ! Il fait que de dire que c’est pour les gamins, 

mais il y connaît rien c’gros naze. Il me gave en ce moment 

sérieux ! Il est trop jaloux que je m’entende bien avec Louis et 

Marie-Capucine, ça lui met la rage. J’comprends pas c’que ça 

peut lui faire. On est pote depuis toujours lui et ouam, ça change 

rien que j’parle à d’autres de temps en temps.

Ça y est, j’arrive à la MJC, j’suis claqué. Merde, y a Yassin l’di-

recteur qu’est là, il a pas l’air content...

« — Bonjour Yassin, désolé pour le retard...
— Bonjour Théo. viens par là cinq minutes, il faut qu’on parle 
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toi et moi.

— Mais l’cours a déjà commencé...
— Tant pis pour toi, ça t’apprendra à être toujours en retard.

— Mais c’est pas d’ma faute ! C’est Adam qui m’lâchait 
pas !
— C’est jamais de votre faute les jeunes maintenant. Vous avez 

toujours une bonne excuse. Tu es assez grand pour faire tes 

choix tout seul et ne pas te laisser influencer par tes copains. Et 

parlons-en d’ailleurs de tes copains. Je vous ai observé la der-

nière fois au City Stade.

— Et alors ?
— Et alors je ne suis pas persuadé que tu fréquentes les bonnes 

personnes. Vous avez passé plus de temps à vous disputer et à 

vous crier dessus qu’à jouer au foot. Tu trouves ça normal ?

— Ba, c’est toujours comme ça au City...
— C’est bien pour ça que je t’en parle. Avec tes copains, ce ne 

sont qu’embrouilles, moqueries et cris. Ce n’est pas comme ça 

que l’on doit se comporter en société.

— Qu’est-ce que vous voulez que j’y fasse ? C’est comme 
ça, c’est tout. Les gars ne vont pas changer parce que 
j’vais leur demander d’arrêter. Et puis ils comprendraient 
pas pourquoi j’leur demande ça, ils se foutraient d’ouam.
— J’imagine bien. C’est pour ça que tu dois profiter de faire 

du cirque à la MJC pour t’ouvrir d’autres horizons. Ici, il y 

a des enfants d’autres écoles, d’autres quartiers de la ville. 

Profites-en pour construire d’autres types de relations, bâties 
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sur le respect et le dialogue. Ils ne te connaissent pas ici, ils 

n’ont pas d’à priori sur toi, c’est l’occasion.

— Ouais, mais j’ai pas l’temps d’parler quand j’suis au 
cirque. Y’a trop d’ateliers cools.
— Et bien tu vas arriver à l’heure dorénavant, ça te laissera le 

temps de t’ouvrir un peu aux autres. Il y a justement un nouveau 

qui fait son cours d’essai ce soir. Je te charge de lui présenter les 

différents ateliers.

— Mais...
— On ne dit pas mais, on dit oui Yassin.

— Oui Yassin...
— Bien, on reparlera de tout ça plus tard.

— Ok, ok...
— Pas OK, oui Yassin.

— Oui Yassin... »

Non mais quel relou celui-là ! J’m’en balance ouam du nouveau, 

j’ai envie d’faire des acrobaties !

Enfin bon, j’ai pas trop l’choix, j’ai été en retard à chaque cours 

depuis l’début de l’année... 

Ça doit être lui l’nouveau, j’ai jamais vu sa tronche.

« — C’est toi l’nouveau ? »

Pourquoi il tire la tronche ? Il flippe ou quoi ?

« — Heu... oui je suis nouveau.

— Viens, Yassin m’a demandé d’te montrer les ateliers.
— Ah d’accord, merci. Ça serait peut-être bien qu’on commence 
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par se dire bonjour et par se présenter non ?

 — Ouais pardon. Salut, j’suis Théo.
— Enchanté Théo, je m’appelle Anton.

— C’est quoi ce blaze ? J’ai jamais entendu avant, il est 
chelou ! 
— On peut dire que tu es direct toi !

— J’suis comme j’suis, c’est tout.
— D’accord, d’accord, pas de soucis.

— Ça vient d’où alors ?
— Ça vient d’Allemagne.

— Ah, t’arrives d’Allemagne ?
— Non, mes parents sont allemands mais moi je suis né en 

France. On vient juste d’emménager dans cette ville.

— OK, cool. Viens j’vais t’montrer les ateliers.
— C’est gentil, merci. »

« — Je suis complètement essouflé. C’est sacrément physique 

le cirque, j’ai mal partout.

— Ça, c’est aussi parce que tu t’es ramassé quelques fois. 
Le vol que t’as fait quand t’étais sur le ballon d’équilibre, 
un truc de ouf ! Hahaha !
— Hohoho ! J’avoue que je me demandais ce qui m’arrivait.

— T’as préféré quoi sinon ?
— J’ai bien aimé le trapèze, le tissu aérien et la corde de 

funambule.

— Plutôt les trucs d’acrobates quoi, comme ouam.
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— Oui, on a plus de sensations que dans les activités de 

jonglage.

— J’galère trop au jonglage, ça m’énerve en deux-deux.
— En tout cas je te remercie d’avoir pris le temps de tout me 

montrer, c’est vraiment gentil de ta part. 

— Comme j’t’ai dit, c’est Yassin qui m’a dit d’le faire, 
j’avais pas trop l’choix.
— Oui mais tu l’as fait de bon cœur, il y en a qui auraient fait la 

tête ou qui auraient passé leur temps à râler.

— J’avoue qu’ça peut m’arriver aussi des fois... J’peux te 
demander quelque chose ?
— Je t’en prie.

— Tu parles vraiment comme Marie-Capucine toi.
— C’est qui Marie-Capucine ?

— Une copine... heu qu’est-ce que je raconte ouam ? 
Marie-Capucine une copine, j’deviens ouf ou quoi ? C’est 
une meuf d’ma classe. Enfin on s’en fout, c’est pas l’su-
jet. Quand j’suis venu t’voir, au début j’ai eu l’impression 
qu’tu flippais, pourquoi ?
— J’ai été un peu saisi effectivement. Il y a deux ans, j’ai été 

harcelé à l’école. Deux brutes m’avaient pris pour bouc émis-

saire, ils étaient toujours sur mon dos. Depuis, j’ai toujours un 

peu peur quand on est brusque avec moi.

— Pourquoi tu t’es pas défendu ?
— Ba parce qu’ils étaient plus costauds et qu’ils 
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m’impressionnaient. Je ne suis pas un bagarreur tu sais...

— Et tes potes, ils te défendaient pas ?
— Ils avaient peur aussi.

— Mais ils te faisaient quoi exactement ?
— Au début ils se moquaient de mon prénom ou de mes habits. 

Pas des choses très graves mais ils le faisaient tous les jours, 

c’était super pesant. Après ils faisaient exprès de me marcher 

sur le pied dans le rang ou de me bousculer.

— Et les profs, ils disaient rien ?
— Si, ils sont intervenus mais c’est devenu plus vicieux ensuite. 

Comme ils étaient surveillés, ils ne pouvaient plus m’atta-

quer directement. Du coup, ils allaient voir les autres pour 

leur raconter des histoires sur moi ou pour leur dire de ne pas 

m’accepter dans leurs jeux parce que j’étais bizarre, ce genre 

de choses.

— Et il s’est passé quoi ensuite ?
— Leurs parents ont été convoqués par la directrice et ça s’est 

calmé. Même si je voyais bien qu’ils continuaient de se moquer 

ou de raconter des trucs en cachette.

— Ça a vraiment pas dû être facile franchement.
— Comme tu le dis. Et même après ça laisse des traces.

— Désolé pour toi...
— Tu as l’air pensif tout à coup. Tu n’agis pas comme ces imbé-

ciles j’espère !

— Non, moi j’fais ma vie d’mon côté, j’fais pas iéch les 
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autres. Enfin, pas exprès en tout cas. Mais j’ai un pote 
qui fait le genre de choses que tu viens de me raconter. 
J’avais jamais pensé que ça pouvait être du harcèlement. 
Pour moi, il blaguait ou était trop relou mais pas plus.
— Tu sais, une blague doit faire rire la personne à qui on la fait, 

sinon c’est juste de la moquerie et de la méchanceté. Et même 

si c’est des petits trucs, à partir du moment où c’est fait de 

manière répétitive, ça fait du mal et c’est considéré comme du 

harcèlement.

— Ouais, j’vois. Bon c’était cool de discuter avec toi mais 
j’dois rentrer chez ouam, il s’fait tard.
— Moi aussi j’ai trouvé ça super, à la semaine prochaine Théo.

— À plus Anton. »

C’était cool en fait de présenter les ateliers à Anton. Il est tran-

quille et sympa. Faudra que j’lui demande s’il est déjà allé en 

Allemagne avec ses parents la prochaine fois. N’empêche qu’le 

portrait qu’il a fait d’ses harceleurs ça ressemble pas mal à 

Adam j’trouve. Lui, il s’acharne pas tous les jours sur quelqu’un 

mais il aime bien exclure des jeux les gens qu’il aime pas et 

s’moquer un peu toujours des mêmes. Ça m’a jamais vrai-

ment plu, mais maintenant qu’Anton m’a raconté son histoire, 

j’trouve limite ça grave. J’vais y faire attention maintenant. 

Bordel j’ai pas vu l’heure passer pendant qu’on parlait, j’vais 

encore être à la bourre pour le dîner...
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